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Résumé :  
 
Les ouvrages du Génie Civil sont pour la plupart constitués de matériaux poreux d’origine 
minérale soumis in situ à des espèces chimiques, souvent agressives, transférées dans la phase 
poreuse par diffusion et/ou advection. La carbonatation des bétons est un bon exemple de 
transfert réactif, jugé pendant longtemps néfaste pour l’ouvrage en béton armé, car à l’origine 
d’un risque de corrosion des armatures en acier.  
Inscrits dans l’étude des transferts réactifs dans des matériaux « cimentés », mes travaux 
s’intéressent ici à la carbonatation et à la méthodologie mise en place depuis une dizaine 
d’années pour analyser deux mécanismes à l’origine du phénomène : la diffusion du CO2 en 
phase gazeuse et les réactions de minéralisation du CO2. Cette méthodologie repose sur des 
dispositifs expérimentaux originaux complétés par un modèle physico-chimique. Son application 
est illustrée par la caractérisation des « écobétons », matériaux à forte teneur en additions 
minérales, a priori moins résistants à la carbonatation que les bétons au ciment Portland. Cette 
approche nous permet également d’évaluer la pertinence de considérer la carbonatation comme 
un puits de carbone sur le cycle de vie de l’ouvrage en béton. 


